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Éditorial
La  classiﬁcation  internationale  du  fonctionnement,
du  handicap  et  de  la  santé  (CIF,  OMS)  :  usages  dans
le  domaine  de  l’éducation
International classiﬁcation of functioning, disability and health
(ICF,  WHO): Uses in the ﬁeld of education
Depuis la révision de la Classiﬁcation internationale des déﬁciences, incapacités, handicaps (CIDIH,
OMS, 1980), deux classiﬁcations – le Processus de production du handicap (PPH, RIPPH, 1998) et la
Classiﬁcation internationale du fonctionnement, du handicap et de la santé (CIF, OMS, 2001 ; 2007)
offrent une vision renouvelée du handicap. Ces classiﬁcations et le modèle systémique du handicap
qui les sous-tend s’imposent aujourd’hui comme  cadres de référence pour les réformes des politiques
de santé et d’action sociale dans le champ du handicap et pour le développement des programmes
d’intervention et d’inclusion dans les domaines de l’éducation, de l’enseignement ou de la réadaptation.
Les réformes des politiques sociales entraînées par l’adoption de nouvelles législations dans divers
pays ainsi que la Convention des Nations Unies relative aux droits des personnes handicapées (Onu,
2006) représentent une réelle opportunité pour examiner en quoi les classiﬁcations du handicap
peuvent être des vecteurs de changements.
Plus de dix ans après l’adoption de la CIF par l’Assemblée générale de l’OMS, et 15 ans après la diffu-
sion du PPH, nous disposons aujourd’hui d’un recul sufﬁsant pour faire le point sur la qualité opératoire
de ces classiﬁcations et du modèle systémique du handicap qu’elles véhiculent, sur la pertinence de
leurs organisations conceptuelles, sur l’efﬁcacité des outils qu’elles ont permis de développer dans les
différents champs disciplinaires et professionnels.
Qu’en est-il de la Classiﬁcation internationale du fonctionnement, du handicap et de la santé, ver-
sion enfants–adolescents (CIF-EA, OMS, 2007), dans le domaine spéciﬁque de l’éducation ? En quoi
cette classiﬁcation est-elle pertinente au vu de la mouvance sociopolitique qui touche actuellement la
scolarisation des enfants et adolescents ayant un handicap ? Les pouvoirs publics y font-ils recours ?
Concerne-t-elle le secteur de la petite enfance, celui de l’âge scolaire ? Quelle place occupe-t-elle dans
la pratique et la formation des divers professionnels qui côtoient les élèves : est-elle connue, utilisée ?
Remet-elle en cause le travail jusqu’alors accompli ? L’espoir de l’OMS de voir la CIF utilisée comme
outil clinique – pour évaluer les besoins des personnes – comme  outil de politique sociale – pour plani-
ﬁer la sécurité sociale, les systèmes de compensation – et comme  outil pédagogique – pour concevoir
des programmes – est-il suivi de résultats tangibles et pertinents ?
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Le présent numéro de la revue vise à faire le point sur ces diverses questions en conﬁant la plume à
des chercheurs, des enseignants, des formateurs. Les trois textes sont issus des travaux menés lors de
deux événements scientiﬁques internationaux, tenus à la Haute école pédagogique du canton de Vaud
(Lausanne, Suisse), en 2009 et 2010. Le premier, écrit par Geneviève Petitpierre, s’attache à présenter
le rôle et l’apport de la CIF, en Suisse, dans l’élaboration d’une procédure standardisée d’évaluation des
besoins éducatifs et d’éligibilité à des mesures renforcées de pédagogie spécialisée lorsqu’il apparaît
que les mesures dispensées dans le cadre de l’école ordinaire s’avèrent insufﬁsantes ou inappropriées.
Le second, composé par Viviane Guerdan, Cécile Belet, Carole Corthesy, Antoine Jaccottet et Vincent
Gigon, envisage l’apport de la CIF-EA dans le cadre du travail en classe. Il illustre l’usage que des ensei-
gnant(e)s peuvent en faire pour cerner les besoins de leurs élèves et élaborer un plan d’intervention
adapté s’appuyant sur la mise en relief des facteurs environnementaux inﬂuenc¸ ant la participation de
ces enfants/adolescents qui présentent d’importantes difﬁcultés d’apprentissage. Le troisième, sous la
plume d’Adelinda Candeias, Ana Cristina Rosário et Maria José Saragoc¸ a, fait ressortir les implications
liées à la mise en place de la CIF dans le champ de l’éducation, au Portugal, en donnant la parole à des
professionnels, membres d’équipes chargées de l’éducation spéciale.
Les trois textes ouvrent sur des constats communs : les avantages indéniables de la CIF dans le
champ de l’éducation mais également les difﬁcultés rencontrées dans son application. S’y ajoutent
des contraintes telles que la formation des utilisateurs, l’adoption de démarches méthodologiques
rigoureuses, le respect de règles éthiques. Ils invitent à la circonspection et à la poursuite des travaux.
Nous y voyons l’intérêt de créer un réseau national et international réunissant les professionnels
concernés par la problématique, et dont la mission consisterait à établir un état des lieux des usages
de la CIF-EA dans le domaine de l’éducation, à faire émerger les problèmes rencontrés et les solutions
envisageables, à contribuer au développement de recherches ouvrant sur des avancées conceptuelles
et pratiques. Mettre en commun les ressources existantes dans divers pays en matière de pratiques
et de recherches, réﬂéchir ensemble à la place de la CIF-EA dans une école marquée par de profonds
changements, confronter les expériences, construire des partenariats de recherche permettraient de
répondre aux visées des politiques et aux besoins des professionnels auxquels il est demandé d’adhérer
à de nouveaux paradigmes.
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